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Pourquoi ?  

Pourquoi fallait-il que Dieu meure crucifié ? 

En cours de catéchisme, l’animatrice demandait aux enfants : que faut-il 

faire pour être pardonné ? 

L’un des enfants leva la main pour répondre « il faut d’abord avoir fait le 

mal, il faut avoir fait des péchés ».   

 

La croix nous dit ce qu’est le péché.  

Jésus n’est pas venu nous sauver d’un petit rhume… 

Le mal n’est pas seulement dans les phénomènes de la nature : 

tremblements de terre, avalanches, tsunamis. Il est aussi dans le cœur de 

l’homme capable d’une incroyable cruauté. Seul, il est capable de bonté, 

en foule il cesse parfois de penser.  

 

La foule, tout comme nous ce matin (soir), a commencé chaleureusement 

à accueillir le Christ avec des rameaux en chantant. 
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Mais la foule, c’est aussi le spectacle, c’est l’excitation et l’exaltation des 

émotions qui, bien souvent, viennent triompher du bon sens. Si la foule 

aime aimer, elle adore aussi détester et lyncher en se laissant gagner par 

des mimétismes violents. La foule ne réfléchit pas, elle acclame ou elle 

déteste.  La foule, c’est si souvent le mensonge !  

 

A Lourdes, il y a ce grand chemin de croix sur la colline qui surplombe les 

basiliques. 14 stations, 14 images figées illustrent ce long récit de la 

Passion que nous venons ce dimanche encore de partager. Et presque à 

toutes les stations, il y a ce personnage qui ne change jamais d’attitude. 

Poing levé, il résume toutes les haines et les colères, les violences et les  

cris de mort qui résonnent à travers les siècles. La croix, la Passion du 

Christ, nous dit ce qu’est le péché.  
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Mais il y a aussi ces gestes et mouvements de compassion, gestes de 

tendresse au  féminin, souvent, gestes qui donnent vie et croient qu’au-

delà de la haine, il existe toujours ceux qui n’oublient pas que l’être 

humain est créé à l’image de Dieu.   

 

Nous avons évoqué la sinistre colline noire de monde. « L’homme, au 

milieu, celui qui a sur la tête cette boule d’épines pour imiter une 

couronne ridicule, ce n’est pas celui qu’on acclamait il y a quelques 

heures ? Oui, c’est bien lui… Eh bien… Il ne faut pas beaucoup de temps 

pour passer des hourras aux cris de haine ».  

Et puis, il y a  la croix de droite. C’est celle d’un inconnu, un petit criminel 

qui fait partie du décor. Sans plus. Les romains ont l’habitude d’exécuter à 

la chaine la canaille et la racaille, partout dans leur immense empire.  

Lentement, il tourne la tête vers la croix du milieu et, sans trop savoir 

pourquoi, il dit simplement à Dieu qui souffre à ses côtés : «Souviens-toi 

de moi… » 
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L’homme à la couronne d’épines pose alors son regard intense sur lui. 

Tous deux n’ont plus que quelques minutes à vivre et ils le savent. Et 

Jésus répond avec douceur en maîtrisant sa suffocation :  

« Je connais ta sincérité. Aujourd’hui même tu siégeras à mes côtés dans 

le Royaume des Cieux. » 

Un truand, un bandit. Au paradis aujourd’hui même, sans procès de 

canonisation, sans miracle, sans vérification de son paiement régulier de 

sa contribution à l’église. Larron heureux en paradis 

L’amour cela se vit dans le MAINTENANT 

 

 

 

Une petite fille qui était occupée à dessiner apporte son dessin à sa 

maman. Celle-ci  était rentrée bien fatiguée d’une rude journée de travail 

dans laquelle les ennuis s’étaient accumulés. 

- « Maman, regarde, je t’ai dessiné une croix » 

- « La maman a une grimace. Des croix, elle connaît, elle en a eu toute 

la journée ».  

- - « Oui et alors ». 

- « Je viens de penser une chose, maman… » 

- « Quoi encore ? » 

- « Une croix, c’est une fenêtre ».  

- « Qu’est-ce que tu racontes ? » 

- Regarde, maman… » 

Et la petite fille trace d’autres traits… 
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La maman sourit. Les enfants ont de ces trouvailles… 

- Ce que tu me dis est merveilleux. Je l’écrirai dans mon cahier pour te le 

redire quand tu seras grande. 

Et la petite fille, déjà si grande, répond, l’air très assuré : 

- Ce n’est pas la peine, maman. Je le saurai toujours. 

 

Que cette croix qui nous rassemble soit une fenêtre sur notre espérance. 

Nous sommes aimés au-delà de tout ce que nous pouvons imaginer par un 

Dieu qui donne sa vie pour nous et ne cesse de rêver de nous dire «tu es 

en chemin d’éternité. Que chacun de tes jours soit beauté et amour ».   

 

 


